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Les vieux generaux, 


sur les généraux qu’on m’oppo 
se. 


La chose est sous considéra¬ 
tion par le gouvernement et 
nous espérons que l’on fera 
quelque chose pour lui rendre 
justice, de iaçon à écarter toute 
pleinte ultérieure.' 


M. de Giers, que le gouverne¬ 
ment chinois était dans l’impos¬ 
sibilité d’accorder les demandes 
laites mercredi dernier par la 
Uussie au sujet d’une conces¬ 
sion pour la construction d’un 
chemin de fer qui relierait Pé¬ 
kin à la ligne de la Mandchou¬ 
rie 

Jamais, depuis la prise de Port 
Arihitr par la Russie, le gouver¬ 
nement chinois' n’avait été aussi 
agité au sujet d’une demand • de 
concession. On ne sait pas si M. 
de Giers a indiqué la route que 
suivrait la nouvelle ligne; quel¬ 
ques fonctionnaires ont dit que 
la Russie avait seulement don¬ 
né avis 'qu’elle demanderait une 
concession de ce genre, et d’au- 
ires assurent une ligne directe 
de Pékin à Chang Hai Kouan. 

Il est ce tain (pie la légation 
d’Angleterre à Pékin n’a pas été 
informée de la demande de la 
Russie. Lt concession en ’ques- 
iou si elle était accordée ruine- 


Les scieries de M. Spragueont 
commencé leurs opérations, les 
premiers logs sont arrivés. 

La plus grande activité règne 
actuellement à Wiuuipeg; de 
nombreux édilices sont en voie de 
coustr ction ; des travaux impor¬ 
tants vont également être laits 
pour améliorer le voirie. 


Vous vous trompez bien, dit le 
colonel de Marville... Personne 
ne connaissait mieux que Napo» 
léon les fautes par lui-méme 
commises et ce qu’il eût fallu 
faire pour les réparer. Je tiens 
de mon oncle, Jean de Marville, 
qui servit durant la funeste cam¬ 
pagne de 1818, un témoignage 
de ce que j’avance, et mou onde 
n’a jamais menti. 

Mon oncle fut le premier qui 
apporta à l’empereur la nouvelle 
que Macdonald s’ôtait fait battre 
sur la Kutzbath. Napoléon, se¬ 
lon sa coutume, accabla le jeune 
officier de ces questions rapides et 
nettes comme des pointes de sty¬ 
let, qui avaient 1’iuconvénient de 
déconcerter les timides, mais qui 
étaient très propres à révéler les 
esprits prompt» et les âmes d’ac¬ 
tion. Mon oncle répondit com¬ 
me il fallait ; il donna des détails 
qui surprirent son souverain et 
qui firent que celui continua 
l’interrogatoire. 

Enfin, tirant l'oreille du jeune 
homme avec une satisfactien mé¬ 
lancolique : 

—Voilà, dit Napoléon, une 
bonne cervelle, et qui ne serait 
peut-être pas déplacée à la tête 
d une division.. 

Il soupira, fit quelques pas vifs 
de droite et de gauche et mur¬ 
mura: 

—Que n’ai-je suivi mon pro¬ 
jet ! J’aurais une armée .ajeunie, 
capable de briser d’un élan cette 
coalition opiniâtre. 

Il regarda fixement mon oncle 
jet, sans doute, avec son iutuition 
si prompte et si sûre, il devina 
que ce confident-là vaudrait bien 
le meilleur de ses amis. Et il 
cédait aussi, je pense à cet int'in- 
cible besoin de confession qui 
dompte les âmes les plus énergi¬ 
ques. D’ailleurs, que lui impor¬ 
tait ! A ce moment terrible de 
son destin, ce n’est pas quelques 
paroles qui ajouteraient à la fa¬ 
talité. 

Il reprit' d’une voix sombre : 

—Toute chose était réparable .. 
On me reprochera d’avoir brus¬ 
qué l’affaire russe .. et les idéolo¬ 
gues diront aussi qu’il était insen¬ 
sé de joindre au f ardeau de mon 
trône le poids de ces autres trô¬ 
nes que j’ai distribués à ma fa¬ 
mille. Ils diront que j’ai obéi à 
d’obscurs et vains orgueils de 
parvenu.... à des vanités de Cor¬ 
se barbare. Et cela n’est pas 
faux, réserve faite de ma clair¬ 
voyance. Car je savais agir con¬ 
tre l’intérêt de ma couronne, 
mais c’est que j’étais sûr de la 
force de cette France qui me 
soutenait. Oui, j’étais sûr de sa 
force. Je la savais invincible 
sous mon mon commandement. 
Je lui connaissais des ressources 
que toute l’opiniâtreté de l’Euro¬ 
pe serait impuissante à vaincre, 
une sève capable d’asservir le 


Ou attend avec anxiété la 
date de la grande assemblée con¬ 
servatrice à Winnipeg, à laquelle 
doit se rendre M. liugh John 
McDonald, sur l’invitation d- M. 
J. B. Lauxon, pour y déclarer sa 
politique future envers la mino¬ 
rité ! 

Les Ecussons sont déjà prépa¬ 
rés ! ils portent eu lette d’or sur 
fond bleu : 1 Remeinber Ragot.” 


Faites faire votre photographie 
à la “ Stamp Photo Gallery," ces 
photographies de la dimension 
d’un timbre, sont remaiquable- 
ment réussies et ne coûtent que 
25c. la douzaiue. Tout le monde 
voudra en avoir.—5304 rue Main. 


pagne ; elle aurait fait de Boro- 
dino une victoire si éclatante 
que la Russie eût demandé la 
paix. Mon crime est d’avoir re¬ 
culé sans cesse le rajeunissement 
de mon armée. Aujourd’hui, je 
suis entouré de généraux de mou 
âge; tous ceux qui viennent de 
perdre la partie, sur la Kutzbach, 
à Grosbt eren, à Deunewitz, sont 
des hommes de ma génération.. 
Si j’avais eu des Hoche, des De¬ 
saix, des Kléber, des chefs de 
vingt-six à quarante ans, chacu¬ 
ne des défaites eût été une vic¬ 
toire et nous marchions à grands 
pas sur Vienne 

Il fii un geste de rage ; sa voix 
s’assourdit : 

—Et savez-vous enfin pour¬ 
quoi je n’ai pas rajeuni mon ar¬ 
mée? Ce n’est pas uou plus (on 
le dira) par indulgence pour mes 
vieux compagnons d’armes. C’est 
moins encore par indolence, par 
ennui de la nouveauté... C’est 
par peur. Je n’ai pas osé. J’ai 
été faible, j’ai été puisillanime. 
Un fantôme a été continuelle¬ 
ment devant mes yeux ; il a rem¬ 
pli mes jours èt mes nuits d’é¬ 
pouvante. Je n’ai point cessé 
de craindre le général d'Arcole, 
de Rivoli, de Marengoet le con¬ 
sul du 18 brumaire. En vain me 
disais-je que tout avait changé, 
qu’un jeune vainqueur ne me 
serait pas plus redoutable que 
Turenne ou Luxembourg à Louis 
XIV, la peur a été la plus forte, 
le souvenir du général Bonaparte 
a arrêté le développement de l’ar¬ 
mée de Napoléon. Telle est la 
vérité ; il n’en est point d’autre. 


La Société française " La Gau¬ 
loise ” a fait choix d’un local 
pour y tenu ses séances et ser¬ 
vir de salle de lecture à tous ses 
membres. C’est au-dessus du 
magasin de MM. Burke, rue 
Main. 


übi.uaire 


Nous avons le regret d’appren¬ 
dre la mort de M. Laurin, victi¬ 
me d’une explosion dans la mine 
où il travaillait à Portage du Rat. 
Son beau frère M. John Désautef, 
par dépêche, est parti 


La gazette officielle du Mani¬ 
toba contient la liste des terres à 
vendre dans la Municipalité de 
Woodlaml, pour arrérages. La 
vente aura lieu le mercredi 21 
juin à 1 h del’après midi, auTri- 
uity Hall, avenue du Portage à 
Winnipeg. 


provenu 

immédiatement pour le Portage. 
Nous offrons nos compliments 
de condoléance à la famille. 


Concert--TJieatre 


MIEUX QUE L’OK. 

Chaque petite dose du BAU¬ 
ME RHUM AL vaut son pesant 


L’on annonce pour la semaine 
prochaine au ** Grand, ” une 
série de représentations du plus 
grand intérêt, par la Compagnie 
d’opéra “ Metropolitan ” Le ré¬ 
pertoire comporte un grand 
nombre d’opéras commiques célé¬ 
brés. Aussi lundi et mercredi 
nous donnera “ Bohemian girl,” 
mercredi et jeudi “Olivette,” 
vendredi et samedi, Mikado, et 
aussi samedi en matinée, la 
Mascotte. 

L’on voit par le seul titre de 
ces pièces si connues et aimées 
du public, quel succès attend la 
Cie Metropolitan, d’autant qu’el¬ 
le se compose d’artistes soigneu¬ 
sement choisis et tous excellents. 


Avis de Cour de Révision, 


DIVISION ELECTORALE DE ST. 
BONIFACE 


Canada Avis public est 

Province de Mimitobii. ! J Mr } tH l ,U8en 
j tes donne iju u- 

ne Co r de Révision sent tenue eux en¬ 
droits, jours et heures suivitnts pour lu 
Révision de la liste des électeurs de la - 
dite Division savoir :— 

Pour les subdivisions de votation Nos. 9 
et 10 comprenant lo toute cette partie de 
la Paroisse de Ste.-Agathe au nord du lot 
532 (inclusivement) sur le coté Est de la 
Rivière Rouge et du lot 529(inclusiveulent) 
sur le coté Ouest de la Rivière Rouge, é- 
tant toute cette partie de la dite Paroisse 
comprise dans la dite Division Electorale, 
et 2o le Township fractionné 7 dans le 
rang 3 Est, — Mercredi, le 28 ième jout 
de juin A. D. 1899, a 1.30 heures de l'a¬ 
près-midi, à la résidence de Monsieur 
Azarie Gauthier, dans le village de Ste.- 
Agatlie. 

Pour les subdivisions de votation Nos. 

7 et 8 comprenant lo la Paroisse de St. - 
Norbert, et 2o les Townships fractionnés 

8 et 9 dans le rang 3 Est, — .Jeudi le 29 
ième jour de juin A. D. 1899, à 1.30 
heure de l'après-midi, à la résidence de 
Monsieur C. H. Pacaud. dans le village 
de St.-Norbe»t. 

Pour les subdivisions de votation Nos. 

1, 2, 3, 4, 5 et 0, comprenant lo la ville 
de St-Boniface, 2o, la Municipalité rurale 
de St.-Boniface, 3o les deux milles exté- 
riéurs des lots 47 à 63 (inclusivement) de 
la Paroisse de St.-Boniface, et 4o les 
deux milles intérieurs des lots 64 à 71 
(inclusivement) de la Paroisse de St.-Bo- 
niface, — Lundi, le 3 ième jour de juil¬ 
let A. D. 1889 à 8 heures de l’après-midi, 
à l’Hôtel de Ville dans la Ville de St.- 
Boniface. 

Toutes personnes étant ou prétendant 
être électeurs, et toutes personnes agis- 


La Conférence, 


Nous relevons dans la gazette 
officielle du Canaua la nomina¬ 
tion de M. Eug. Richard, gérant 
du Fit Reform, comme lieutenant 
au 90e régiment de volontaire 
à Winnipeg. Nos sincères féli¬ 
citations au nouveau promu. 


L’empereur s’arrêta de parler. 
Son visage était plein de mécon¬ 
tentement et de colère. Ses yeux 
de feu fouillaient jusqu’au fond 
de l’âme de mon oncle : 

—Ces paroles ne seront jamais 
rapportées avant ma mort ? fit-il 
d’une voix véhémente. 

—J’en fais serment, dit mon 
oncle. Et mon serment vaut ma 
vie. 

Napoléon parut se fier à cette 
parole. Il sourit, mélancoli¬ 
que : 

—Ils vont, dit-il me forcer à 
une grande bataille. Je crois 
pouvoir la gagner et alors il ne 
sera pas encore trop tard. Je 
pourrai refaire la France en lui 
demandant des hommes neufs:.. 
Si non... 

Il fit un geste vague. Il tom¬ 
ba dans une rêverie profonde, 
puis, relevant ses grands yeux 
gris: 

—Allez ! Votre espérance se 
confond avec la mienne... Si je 
gagne la parti, vous la gagne¬ 
rez... 

11 la perdit, hélas ! et mon on¬ 
cle ne commanda jamais qu’un 
escadron... 

J. -H. RUSNY. 


Conférence chargé# de régler tous 
différends entre le Canada et les 
Etats-Unis, dit qu’il n’y a rien de 
vrai dans la nouvelle mise en cir¬ 
culation que la Conférence ne re¬ 
prendrait pas ses travaux. 

Les travaux de la Commission, 
ajouta-t-il, sont restés absolumnetl 
au point où ils ont été laissés lors 
de l’ajournement et seront îeprfs à 
Québec le 2 août. 

D’un autre côté le ministère des 
colonies à Londres fait la déclara¬ 
tion suivante : 

Les négociations n’ont jamais 
été interrompues ni même mises 
en péril de l’être depuis l’a¬ 
journement de la conférence. Si 
les délibérations se continuent 
d’une façon aussi amicale qu’elles 
1 ont été jusqu’à présent, sir Julian 
Pauncefote trouvera à son retour 
un traité tout prêt à signer, un 


M. Lévêque, Commisaire des 
Sauvages à Portage du Rat, a 
passé plusieurs jours à tVinni- 
peg cette semaine. 

Mgr. Langevin prêchera di¬ 
manche prochain à 7$ p. m. à 
l’église de l'immaculée Concep¬ 
tion. 


Nous apprenons la nomina¬ 
tion de M. F. Gauthier comme 
aeant consulaire de France en 
remplacement de M. Richard, 
qui habite maintenant Montréal. 


Dimanche prochain, à 3h., réu¬ 
nion de la Société St.-Jean-Bap- 
tiste de Winnipeg pour régler les 
détails de la célébration de la fête 
annuelle. La messe sera célébrée 
à l’église Ste.-Marie, le Rév. M. 
Cherrier officera. Monseigneur 
Langevin fera le sermon de cir- 
contance. 


Hôtes Editoriales 


Il y a actuellemnet une agita¬ 
tion considérable parmi certains 
libéraux au sujet du traitement 
par le gouvernement d’un cer¬ 
tain employé, dont un grand 
nombre de membres de sa famil¬ 
le ont été d’nne grande aide aux 
deux gouvernements fédéral et 
provincial, pour leur succès. 


M. A. A. C. LaRivière, M. P, 
est revenu d’Ottawa lundi der¬ 
nier. 


alors et là disposé de leurs demamies con¬ 
formément â la loi. 

i 

Daté ce 1er jour de mai A. D. 1899 
EUG. PARADIS, 

Greffier d’Enreflistrement et Greffier 
ad hoc de la Cour d* Révision, 

Résidence :—Avenue Provencher, St.- 
Boniface. 

Bureau de Poste :—Boîte 118, St.-Bo¬ 
niface. 


En raison des réparations que 
subissent les bâtiments, le bu¬ 
reau des terres de la Couronne 
est transféré momentanément à 
côté, dans l’édifice de la Trust et 
Loan Cie. 





L’ECHO DE MANITOBA 


rho," comme hostile à la religion 
et à l'influence du clergé 

Depuis longtemps, nos adver¬ 
saires ont eu retours à la ca¬ 
lomnie pou • nous combattre 
dans l’ombre C’est si facile de 
s’en aller répétaut que notre jour¬ 
nal est anti-religieux On dit cela 
avec une petite moue de dédain ; 
on pTend un air de consternation 
indignée, et cela suffit. Tas n'est 
besoin d’apporter de preuves. 

Certes, tous ne se laissent pas 
prendre à ces airs hypocrites, 
mais chez ceux qui ne sont pas 
renseignés, la calomnie fait son 
effet. 

C’est monsieur X qui l’a dit, 
on en demande pas plus long. 

Eh bien î aujourd’hui que l’ac¬ 
cusation est publique, nous som¬ 
mes heureux de pouvoir enfin 
profiter de l’occasion qui nous 
est offerte pour flétrir ces lâches 
manoeuvres. 

Nous mettons la collection de 
“ l’Echo” à la disposition de tous 
les messieurs X et Y, et nous les 
défions de citer un seul article 
paru dans nos colonnes édito¬ 
riales qui puisse de piès ou de 
loin justifier de telles accusations 
contre notre journal. 

Allons, les vertueux anonymes, 
l’occasion est propice, la lice esi 
ouverte, et nous vous y attendons 
de pied ferme. 

Nous ne vous craignons pas, car 
la vérité est toute autre, et vous 
le savez bien. 

Vos belles protestations, vos 
dythyrambes en l’honneur de l’in¬ 
fluence du clergé n’ont d’autre 
but que de servir vos intérêts 
personnels. 

Vous prétendez au monopole 
de la religion et du patriotisme, 
vous vous donnez pour les seuls 
défenseurs de l’autel et de la pa¬ 
trie, vous refusez de croire au pa¬ 
triotisme, à la sincérité, à ia loy¬ 
auté de vos adversaires, afin de 
détourner à votre profit exclusif 
une influence qui est votre der¬ 
nier espoir. “ spes uuica,” dans la 
solitude où vous a laissé la dé¬ 
sertion de l’opinion populaire. 

La religion est pour vous un 
champ que vous prétendez ex¬ 
ploiter. 

Mais même, en admettant que 
vous soyez sincères, votre exa¬ 
gération des sentiments les plus 
respectables, votre fanatisme ex¬ 
travagant, n’en constituent pas 
moins un danger pour la Religion 
elle-même. 

Vous lui faites plus de tort 
avec votre intransigeance mes¬ 
quine, odieuse, que ses ennemis 
mêmes ; et c’est pour elle une 
véritable disgrâce que d’être dé¬ 
fendue par de si maladroits amis. 
En voulez-vous un exemple ? 
nous citons vos propres paroi s : 
!’Sa mission (à l’Echo) est d’é- 

manciper le-peuple canadien. 


car le jour où tous seront à même 
d’apprécier sainement et en par¬ 
faite rounaissauce de cause, les 
fanatiques intransigean's de vo¬ 
tre espè -e n’auront plus qu’à dis¬ 
paraître, s’ils ne veulent pas être 
balayés par le bon sens populaire. 

Certes oui, c’est notre mission 
de revendiquer la liberté civile 
pour le peuple canadien, et, ne 
vous en déplaise, nous nous en 
glorifions. 

Non seulement tout le peuple 
est avec nous sur ce chapitre-là, 
mais même ceux que vous com¬ 
promettez avec tant de désinvol¬ 
ture par vos folles protestations 
sont, nous en sommes persuadés, 
en faveur de cette liberté civile 
qui vous indigue. 

Nous avons meilleure opinion 
que vous de notre clergé, nous le 
croyons trop sincèrement attaché 
à l’avenir de notre peuple pour 
le croire hostile à cette émanci¬ 
pation civile qui est la consécra¬ 
tion, de la maturité d’un peuple. 

Nous pouvons différer parfois 
d’opinion d’avec certains mem¬ 
bres du clergé sur la conduite à 
suivre en politique, mais nous le 
respectons infiuiment plus que 
vous, car nous le savons parfaite¬ 
ment incapable d’une pareille 
hostilité contre une chose si ra¬ 
tionnelle et si sage. 

Allons, votre zèle vous emporte 
trop loin, bonne gens, vous de¬ 
venez sensiblement compromet¬ 
tant pour vos amis, et nous dou¬ 
tons qu’ils soient très-flattés de 
se voir attribuer de semblables 
opinions. 

U seul mot, pour finir. 

Bien involontaire ment sans 
doute, et sans même vous en a- 
pereevoir, vous nous adressez un 
compliment qui nous touche pro¬ 
fondément. 

Parlant de “ l’Echo,” vous di¬ 
tes : “ à quel propos vient-il nous 
corner dans les oreilles son libé' 
raltsme ? ” 


privée des particuliers tout ce 
qui pouvait fournir un semblant 
de prétexte à cette campagne de 
diffamation, et lorsque les pré¬ 
textes manquaient, l’on s’en pre¬ 
nait aux tendances possibles, l’on 
avait recours aux insinuations. 

Comme le chien retourne à son 
vomissement, ces gens-là de¬ 
vaient infailliblement retourner à 
leurs honteux procédés. 

La crainte seule a pu les rete¬ 
nir un instant, mais la crainte 
s’est effacée sous l’amertume du 
ridicule dont ils se sont vu cou¬ 
verts ; car le ridicule produit sur 
les so s le même effet que la cape 
rouge sur le taureau lâché dans 
l’arène : le ridicule les exaspère, 
les aveugle, les rend déments. 

Or, c'est justement la rage de 
se voir bafoué et couvert de ridi¬ 
cule, c’est la rage de voir démas¬ 
quer l’inanité de s>-s procédés, 
c’est la rage de voir percer à coups 
d’épiugles l’outre creuse de sa 
rhéthorique fall icieuse, qui a ex¬ 
aspéré le triste sir aux trois XXX. 

Mais cette fois encore, sa colère 
l’a mal inspiré. Jusqu’à ce jour 
la coterie indigo affectait de com¬ 
battre exclusivement le libéralis¬ 
me religieux, espéra it ainsi dis¬ 
créditer par synonymie le libéra¬ 
lisme politique, mais dans le feu 
de la colère, le masque mal atta¬ 
ché est tombé : 

tn ira veritas. 

En effet, 


Jeudi, Mai 25, 1899 


Toutes communication* concernant la ^rédac¬ 
tions devront être adressées à 
M. H. d’HELLENCOURT, Rédacteur. 


Colere et demence 


Pour inspirer à leurs enfants 
l’horreur de l’ivrognerie, les Ro¬ 
mains, nous apprend l’histoire, 
les menaient voir des esclaves 
ivres. 

De ce spectacle, les jeunes 
romains remportaient un dég< ùt 
si profond, que plus tard l’é» oca- 
tiou seule de ce souvenir suffisait 
pour les éloigner de ce vice dé¬ 
gradant. 

Comme l’ivresse, la colère trans¬ 
forme l’homme en un être in¬ 
conscient ; comme l’ivresse, « lie 
obscurcit le cerveau, annihile 
l’intelligence. La brute humaine 
dans ce désarroi de la pensée, 
dans cette éclipse de la volonté, 
apparait alors avec toute 1 impu¬ 
deur de ses A'ices : maîtresse ab¬ 
solue, elle étale sans vergogne 
les honteuses passions qui bouil¬ 
lonnent dans le tréfonds obscur 
de l’individu 

Le dégoût qui st dégage d’un 
tel spectacle est une salutaire le- 
çou, et l’on ne peut que gagner à 
l’étaler aux yeux des honnêtes 
gens pour les prémunir contre de 
telles dégradations. 

A ce titre, l’article paru dans 
le “Manitoba” du 17 mai et si¬ 
gné du pseudonyme de XXX, 
peut servir d’enseignement à tous 
les gens sensés : ils y verront 
jusqu’à quel degré d’abaissement 
peut conduire la colère. 

C’est bien en effet la colère, 
une colère noire, qui manifeste¬ 
ment a inspiré le personnage ano¬ 
nyme dont il faut encore aujour¬ 
d’hui nous occuper, malgré la 

’il nous 


vaut a lumore du drapeau-d’une 
des plus grandes natious du monde 
civilisé, l’Angleterre. 

J’espère que l’expérience du pas¬ 
sé va servir de leçon à mes honora¬ 
bles amis de l’opposition. Ils ont 
voulu jouer double jeu t ans cette 
question des écoles séparées du Ma¬ 
nitoba. devant les électeurs de la 
province de Québec. J'appellerai 
i attention de mes honorables amis 
de l'opposition sur l'extrait suivant 
puisé dans Je journal " La Vélite”, 
de 1896, lors des élections généra¬ 
les. Cet article est intitulé : “ En 
partie double.” * Je me permettrai 
de lire cette citàCion de “ La Véri¬ 
té,” journal plutôt conservateur que 
Huerai. 

“ Beaucoup de catholiques pe di¬ 
ront: puisque sir Charles Tupper 
lui-même déclaré que M. Laurier 
ira plus loin que lui dans le sens de 
la justice, votons pour Laurier. 

Que voulez-vous faire avec un 
parti politique qui a des idées aus¬ 
si étroites, aussi mesquines ( Ce par¬ 
ti conservateur d’aujourd’hui ne 
paraît ambitionner qu’une chose : 
la conservation du pouvoir à n’im¬ 
porte quel prix, et ne semble redou¬ 
ter qu une chose : l’arrivée du parti 
adverse au capitol. Toutes les au¬ 
tres questions sont pour lui secon¬ 
daires.” 

Ailleurs, le même journal ajou¬ 
tait : 

“ Dans les autres provinces, les 
chefs conservateurs combattent M. 
Lanrier en le présentant comme 
trop favorable aux prétentions de 
la minorité manitobaine, comme 
hostile au bill Diekey, parce, que ce 
projet de loi ne va pas assez loin 
dans le sens des catholiques. ’ 

“ Mais nous avertissions le parti 
conservateur que cette manière de 
faire la lutte en “ partie double ” 
est peu honorable ; et bien quelle 
puisse paraître he bile, elle fera plu¬ 
tôt du bien que du mal à Al. Lau¬ 
rier.” 

La leçon est venue sous la forme 
<1 une défaite écrasante. Espérons 
qu’elle portera des fruits pour l’a- 
vinir. A tout événement, j’espère 
que les discussions soulevées par 
l'opposition à propos de ce sujet 
sont les derniers échos affaiblis 
d’une lutte qui s’éteint. S’il existe 
quelque pai t des griefs, laissons par- 


voici ce quon pro¬ 
clame : “ c’est une pure subtilité 
de distinguer, dans l’occasion, en¬ 
tre le libéralisme politique et le 
libéralisme religieux.” 

Voilà la thèse que prétend sou¬ 
tenir l’auteur trois fois mysté¬ 
rieux, et pour cela il a recours 
aux artifices mille fois rebattus 
par ses devanciers. 

Il procède par insinuation, il 
affecte une noble indignation des 
mots les plus simples, il suspecte 
les intentions, il fait enfin un pro¬ 
cès de tendances dont son imagi¬ 
nation seule fait tous les frais. 

C’est un ramassis de tous les 
vieux clichés qui ont servi de¬ 
puis trente ans à la “bonne” 
presse dans sa lutte contre les 
libéraux. 

Suivant M. XXX, le libéralis¬ 
me ne poursuit d’autre but que 
le renversement de la religion, 
“ l’abolition de notre langue,” la 
“ violation de la constitution, 
“ l’asservissement de tout un peu- 
“ pie. 11 mène à la déchéance 
“ religieuse, nationale et poli- 
“ tique.” ! ! ! 

Et ce u’est pas seulement, no- 
tez-le bien, le libéralisme tel 
qu’on l’entend à “ l’Echo.” mais 
“ de Winnipeg à Ottawa, le libé¬ 
ralisme tient Je même langage, 
vise au même but.” 

Tout cela est profondément ri¬ 
dicule, et lêi a hausser les épaules 
à tout homme impartial. 

“ Qui veut trop prouver ne 
prouve rien,” dit un vieux pro¬ 
verbe. 

M. XXX pourrait avec profit 
méditer c- t e vérité. 

Est-il bie 


profo ide répulsion qu 
inspire. 

S’il ne s’agissait que de notre 
seule personne, nous dédaigne¬ 
rions de répondre aux menaces 
calomnieuses où se réfugie sa 
rage impuissante. 

On ne répond que par le mé¬ 
pris aux calomnies d’un person¬ 
nage anonyme. D’ail leurs, com¬ 
me homme, comme citoyen, com¬ 
me patriote, notre passé, Dieu 
merci, défie la souillure des jets 
de bave calomnieuse que peuvent 
éjaculer de pareils personnages. 

11 I n’en est pas moins néces¬ 
saire de retenir cette lâche ten¬ 
tative, car abstraction faite de 
notre personnalité, et de celle de 
“ tous ceux qui font la rond 
dans notre sentier,” cette manoeu¬ 
vre « onstitue l’aveu de l’iuipuis- 


“ C’est toujours à propos de que'que 
thèse tenant par un côté quelconque aux 
piineipes fondamentaux de l’organisation 
-ouiaie ou religieuse.”, 

Vous ne pouviez faire un éloge 
plus complet de notre journal ! 
En effet, messieurs XXX, nous te¬ 
nons à honneur de ne nous occu¬ 
per que des principes ; ce n’est 
que par accident et lorsque nous 
y sommes forcé que nous descen- 
à nous occuper des personnes, 
comme aujourd’hui. 

Encore une fois, cet éloge nous 
est précieux, car un semblable 
témoignage arraché à la mal¬ 
veillance ennemie par la force de 
l’évidence, est une consolation 
pour nous et uu encouragement 
à continuer le bon combat. 

Un compliment en vaut uu au¬ 
tre, et pour nous acquitter de 
cette dette, nous souhaitons 
pouvoir un jour o.i l’autre 
adresser au “ Mai.i.oba,” pareil 
éloge est tout à la lois un souhait 
et un c onseil salutaire.. 


1er les voix autoriséts du pays, et 
nous verrons ce que nous aurons à 
faire pour le bien public, ou bien 
qu’on nous offre un règlement plus 
satisfaisant que celui qui a été ac¬ 
cepté et nous verrons encore. Com¬ 
me ce règlement ne parait pas don¬ 
ner satisfaction à l’honorable dé¬ 
puté de Champlain (M. Marcotte), 
qui semble s’être donné la spéciali¬ 
té de traiter la question des écoles 
séparées du Manitoba, il pourra 
peut être proposer un vote de uon 
couti-iiice, secondé en cela pur son 
Collègue et voisin, l’honorable dé¬ 
puté de York ouest (M. Clark Wal¬ 
lace), et nous verrons alors de quel 
côté seront les surprises. 


üe saper par leurs bases no- 
" institutions et nos traditions 
“ nationales.” 

Ainsi donc, selon vous, recla¬ 
mer la liberté civile i oui- le peu¬ 
ple canadien, c est injurier et 
combattre le clergé! c’est saper 
les institutions nationales ! 

Eh bien, là, vrai, il est bon que 
nous sachions au moins une fois 
ce que vous pensez, cela peut- 
être fera comprendre à nos con¬ 
citoyens ce qu’ils peuvent atten¬ 
dre de vous ! 

Vous avez donc bien peur de 
la liberté, bonue gens ! peut-être 
n’avez-vous pas tout-à-féit w 


Les ie tes de Jeanne d’Arc 


versaires ; le tait seul de cette 
manoeuvre désespérée constitue 
l’aveu le plus complet d’impuis¬ 
sance. 

Aussi bien, le procédé n’est pas 
pour nous surprendre, car pen¬ 
dant des années nous avons vu 
se dérouler ce même spectacle. 
Pendant des années, l’injure et la 
calomnie ont été les armes favo¬ 
rites, on pourrait direr exclusives 
dont les les X qui gravitent au¬ 
tour du “ Manitoba ” se sont ser¬ 
vi contre Quiconque avait l’au- 


xsocu-s de M. GanvroaiÂ 

Aük COMMUNES. 

( Extrait.) 


De bruyantes acclamations, 
telles que l’on n’en avait enten¬ 
du dans la cathédrale d’Orléans 
depuis l’épiscopat de Mgr. Du- 
panloup, out retenti hier sous les 
voûtes de l’édifice sacré lorsque 
Mgr. Ireland a terminé la péro¬ 
raison de son brillant panégyri¬ 
que de Jeanned’Arc, panégyrique 
qui a duré deux heures. Voici 
sa péroraison : 

“ Monseigneur, eu invitant un 
évêque américain à rendre hom¬ 
mage à Jeanne d’Arc, vous pro¬ 
clamez son nom au-delà de l’At¬ 
lantique, vous l’offrez à la véné» 
ration de millions de personnes, 
vous la placez sur un piédestal 


u uecessanv ue rele¬ 
ver île pareilles insanités t nous 
ne le croyons pas,—ce serait vrai 
ment y attacher trop d’impor¬ 
tance. 

Il suffit de les citer pour que 
le bon sens populaire se charge 
d’en faire bonne justice. 

Mais il est, par contre, uue au¬ 
tre catégorie d’allégations men¬ 
songères aux quelles nous te- 


Passons maintenant à la ques¬ 
tion des écoles du Manitoba Je 
la croyais bien finie, et bien réglée. 
J’aime à être bien conpris, M. l’O¬ 
rateur, quand je dis que je la croy¬ 
ais bien finie et bien réglée, je veux 
parler quant à ce qui regarde l’ac¬ 
tion future du parlement fédéral. 
Je la croyais transportée sur le ter¬ 
rains local d’où elle n’aurait jamais 
dû sortir pour le bien du pays ; 
mais j’avais compté sans la néeassi- 
té qu’il y a pour quelques politi- 
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deux adversaires résolus du projet 

russe. 

Cette attitude a été fort remar¬ 
quée en Russie et y a provoqué, 
dans les sphères officielles notam¬ 
ment, un nécontenteiuent évident 

Le directeur des “ Moskovskiu 
Viedomosti, qui est un des meil¬ 
leurs amis du comte Mouraviev et 
oui. à ce titre, peut passer pour re¬ 
fléter l’opinion officielle (d'autant 
qu’il occupe une situation à ce point 
importante qu’on lui a offert, il y a 
peu de temps, un sous-secrétariat) 
s’exprime ainsi à ce sujet : 

“Les délégués allemands, MM. 
Stengel et Zorn, sont, tout d’abord, 
d’une entière ineompétcnc:. pour 
discuter les questions posées au 
Congrès. 

L’un est professeur de tir ât ca¬ 
nonique à Munich, l’autre à Kauiigs- 


les avantages qui, d'après le dé¬ 
partement de la marine, résul¬ 
taient de l’emploi du charbon 
américain sur les navires de guer¬ 
re des Etats-Unis. Des lettres de 
l’amiral Dewey indiquant que le 
charbon américain est préférable 
au charbon angleis ont été sou¬ 
mises à l’attaché naval français. 


Gendron 


AVIS AUX FABRICANTS DK FRO 
MAGE DE MANITOBA. 


L’Z TELECRAPHE SANS FIL 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 30 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS 


Néanmoins, leur choix n’indique 
pas peut-être une hostilité directe 
de l’Allemagne au projet généreux 
du tzar. 11 n’est peut-être que le 
signe de l'absence à Berlin de toute 
confiance dans les résultats de la 
conférence. 11 est vrai, d’autre part, 
que M. Stengel, dans son livre la 
Paix Eternelle,” montre que cet 
idéal est Inaccessible, tandis que M. 
Zorn, ce qui est plus grave, ensei¬ 
gne que les engagements interna¬ 
tionaux ne lient aucunement les 
Etats qui les ont pris. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et de Bureaux, Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


Certes, l’Allemagne est un état 
militariste par excellence et ou com¬ 
prend que le gouvernement soit ja¬ 
loux de sa liberté d’actio i sur ce 
champ. Il est vrai que l’opinion 
publique en Allemagne n’est pas du 
même avis. Deux meetings popu¬ 
laires à Munich et à Fransfort ont 
désapprouvé la méfiance des milieux 
gouvernants berlinois et déclaré 
que la nomination de MM. Stengel 
et Zo n était un véritable forfait ; 
les assistants exprimaient leur re¬ 
connaissance au tsar. 

Il est à espérer que le gouverne¬ 
ment berlinois, en examinant atten¬ 
tive» eut la deuxième note circu¬ 
laire du comte Mouraviev, revien¬ 
dra à de meilleure sentiments sur 
le véritable but de la confère».e 
Il comprendra alors aussi, en son¬ 
geant aux divers événements, com¬ 
bien la réussite de ses travaux se¬ 
rait avantageuse pour l’Allemagne. 

Les journaux berlinois recom¬ 
mencent à parler de la nécessité 
d’une augmentation considérable de 
la Hotte, en prévision d’une guerre 
avec l’Angleterre, An lieu de cet 
expédient coûteux, la prochaine 
conférence lui offre un moyen de 
se défendre avantageusement dans 
une guerre pareille sans grands 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer à MM. les Comissaires que je 
viens de reçevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

A. Z. KZID xc*. 


Edourd Guilbault, 


Avis de Cour do Révision 


STIB.-OlSriiF^CIE. 

FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c. 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET BEURRERIES 

ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


DIVISION ELECTORALE DE LA 
VKUANDRYE. 


n . i A via rai iw\i ic: 

, j- présent donné 
Province de Maint.,W. ( ^ 1(l C(U|r do re . 

vision pour 1* révision de lu liste électo¬ 
rale de LaVérnndrye se tiendra, le mer¬ 
credi le ‘28 juin à 3 heures p. m., dans la 
s die Municipale à Lorette. pour cette par¬ 
tie de la liste qui se rapporte a la Muni¬ 
cipalité Taché. 2e jeudi le 30 juin à 9 
heures a. m., dans la galle d’audience de 
là cour de comté a St.-Anne pour cette 
parti de la liste qui se rapporte a la Mu¬ 
nicipalité da la liroquerie. 3e Vendredi 
le 30 juin à3 p. ni., au bureau de poste 
de Clioitita, pour cette partie de la liste 
qui se rapporte à la Municipalité de Ha- 
uover. 

Avis est par le présent donné a toutes 
personnes étant électeurs ou réclamant le 
droit de l’Être et aussi à toutes personnes 
agissant pour un électeur ou nue person¬ 
ne réclamant le droit d électeur qui dési- 


cun fromage quitte votre fabri¬ 
que avant qu’il ne soit complète¬ 
ment mûr, à votre avis. Conservez 
votre fromage pendant au moins 
vingt jours ; un mois sera préfé¬ 
rable. L’homme qui insiste pour 
avoir votre fromage dans uu état 
de maturation incomplète, ne doit 
point être considéré par vous 
comme un ami, vous vous en 
apercevrez un jour. 

10 —Ne manquez pas d’avoir 
uu thermomètre exact pour tous 
vos besoins. Le Surintendant a 
des thermomètres éprouvés et 
règleia les vôtres avec plaisir. En- 
voyez-les au département de IA* 
grieulture (division de la laite¬ 
rie), ou présentez-les au surin¬ 
tendant lorsqu’il visitera votre 
manufacture. 

Votre dévoué, 

c. c. Macdonald, 

Surintend .ut, de la Laiterie. 


Chaque Fermier 


,(( Garnitures 

pour Blouses, eu or, 

en Argent et Métal 
Plus de cent variétés a choisir 


Dans l’ouest du Canada devrait s'abonner. au 
journal d’agriculture. NOR'W EST FARMER 
qui parait maintenant deux fois par mois. 
Chaque abonné a le choix entre la magnifique 

Î ravure prime de 21x20 ; “Anotlier Day’s Work 
loue et les livres : Gleason's Horse ou Man¬ 
ning Cattle : pour tout abonnement d’un an 
paye à Vavence. 

ADRESSE 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 par An. Wiunipeg, Man 


totale qu’elles devront donner au soussi- 
gner, au moins cinq jours clairs d’Av's 
par écrit avant la Séance de la Cour, de 
leur intention d’en appeler ^ la cour de 
révision, et qu’elles devront être présentes 
à l’endroit, à la date et à l’heure indi¬ 
quées ci-dessus avec leurs témoins tt leurs 


LE CHARBON AMERICAIN. 

Le gouvernement français a 
l’intention de prescrire l’emploi 


Horloger et bijoutier, 

rue Main Mclntyre 


Modes 


du charbon américain pour les 
de guerre français. Dans 


navires de guerre irançais. uaus 
ce but le lieutenant de vaisseau 
de Faramond, l’attaché naval de 
l’ambassade de France à Wash¬ 
ington, a reçu l’ordre de s’enqué¬ 
rir des avantages qui pourraient 
résulter de l’emploi du charbon 
américain. Le lieutenant de vais¬ 
seau de Farainond a examiné les 
différentes qualités de charbon 
employées dans la marine amé¬ 
ricaine, et il prépare en ce mo¬ 
ment un rapport favorable sur 
ce combustible pour le ministère 
de la marine française. L’attaché 
naval de l’ambassade dç Fran¬ 
ce est allé à Norfolk et à Phi¬ 
ladelphie, et il a pris des ren- 


Toutes les der- 
nières nouveau- JM 

tés. Chapeaux flj 

garnis, depuis JB 

§3.<M>. Canotiers «I 

depuis 50c. Pour 
enfants, depuis 
25c. Teinture, J|j 

nettoyage et fri 
sure des plumes. 
remise à neuf MffKl 
complète. Net- 
toyage des Cha- 'Sfe 

peaux. blancs, 

25c. ~Faites un un essai, 


W. HA.LPENNY & GO. 

COUR A BOIS 

ET OFFICE 


L’Allemagne an congres 
de la Haye. 


Par T. T. Smith 


Rue Baunatyne, vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 
ContracteuTS et marchands de 
toutes espèces de 


Chaque semaine, vente à l'encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d'agriculture. 
SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG, 


MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT J 

“ EVANS GOLD CURE, 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

V garantie et permanente ; plus de besoins 
le désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 

,o OS PAULS FRANÇAIS. 


VENEZ VOIR LE 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


au principe meme (le la coniei eu e 
e-it sans contredit Allemagne, qui 
poursuit d inutiles armements avec 
une ostensible activité et qui dési¬ 
gne pour la représenter à La Haye 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 300 Rue Main 

• 4 - 11 - 98 - 


Commissaire-Priseur 
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que les correspondants parisiens 
qui sont chargés de fournir quo- 
tidiennement à ces journaux le 
résumé du dossier secret publié 
par le “ Figaro ” auraient le res¬ 
pect de la vérité et prendraient 
soin de transmettre un résumé 


“ Non, le gouvernement n’a 
pas cette pensée, et n’a pas d’ail¬ 
leurs le pouvoir d’interrompre la 
tâche de la cour de cassation. Je 
vous prie de répéter que le cabi¬ 
net n’a pas lié son sort à celui de 
la révision du procès Dreyfus. Il 
a trouvé la révision dans l’héri¬ 
tage du gouvernement qui l’a 
précédé, il n’a pas de parti pris, 
il est décidé à s’incliner docile¬ 
ment et respectueusement devant 
l’arrêt, quelqu’il soit, qui sera 
rendu en toute indépendance par 
la cour de cassation. 

“ Dans l’impossibilité d’in¬ 
troduire 


ON TROUVE 

Vêtements de dessous en Coton.à 25c. 

“ “ en Balbreggau ..à 50c. 

“ “ en Mérinos.à 50c. 

“ “ en Laine naturelle....à 1.00c. 

Ah ! qui a besoin de cravates.à 05c. 

Chaussons en beau Coton noir.à 18c. 

> “ en Cachemir noir..à 25c. 

Chemises blanches pour hommes.à 50c. 

“ en couleur “ ..à 50c. 

Sweaters pour garçons. à 25c. 

Casquettes pour garçons.à 25c. 

Habillements pour garçons.à 3.00 

VENEZ VOIR NOS 

CHAPEAUX EN PAILLE. 

QUI SERONT ANNONCÉS LA SEMAINE PROCHAINE. 

D. W. FLEURY, 

354, rue Principale, vis-à-vis l’Hotel Brunswick 


UNE SOLUTION PROCHAINE. 


Le président de la chambrée ci¬ 
vile à la cour de cassation, M. 
Ballot-Beaupré, continue à tra¬ 
vailler très effectivement à son 
rapport. Il espère d’être en me¬ 
sure de le déposer à la Pentecôte, 
de telle sorte que les débats pu¬ 
blics du procès en révision Drey¬ 
fus puissent commencer lundi, 
29 mai. 

Si l’on s’en référait uniquement 
à l’usage, le rapport de M. Ballot- 
Beaupré ne serait connu de la 
cour suprême que par la lecture 
qu’eu donnera, en audience pu¬ 
blique, le président de la cham¬ 
bre civile. Dans l’affaire Dreyfus, 
l'usage, à n’en pas douter, sera 
respecté. Toutefois, il est permis 
de supposer qu’avant 1’ouverture 
des débats les magistrats de la 
cour de cassation sauront tous 
officieusement le sens des conclu¬ 
sions du rapport de M. Ballot- 
Beaupré 

Le dépôt de ce rapport sera ef¬ 
fectué au bref de la cour suprême, 
où le piemier président Mazeau 
et le procureur général Man au 
en prendront connaissance l’un 
et l’autre. En même temps que 
son rapport, M. Ballot-Beaupré 
déposera un projet d’arrêt dont, 
séance tenante, il donnera lecture 
à MM. Mazeau et Manau. Puis en 
présence de ces deux magistrats, 
M. Ballot-Beaupré enfermera ce 
projet d’arrêt dans une enveloppe 
sur laquelle il apposera son ca¬ 
chet, cachet qui ne sera brisé 
qu’au jour où, après les débats, 
les membres de la cour suprême 
délibéreront en chambre du con¬ 
seil. 

Quant au rapport, il ne sera 
pas placé sous enveloppe cache¬ 
tée. Il restera constamment à la 
disposition de MM. Mazeau et 
•Manau. Ce dernier le consultera 
à loisir avant de dresser son ré¬ 
quisitoire. Le procureur général 
aura naturellement pleine liberté 
de combattre les arguments de 
M. Ballot-Beaupré,^ou de se ran¬ 
ger à üopinion du président rap¬ 
porteur. 

Quel arrêt rendra la cour de 
cassation ! En dépit des tuyaux 
“ sûrs ” qui courent, on ne sait 
absolument rien à ce sujet. 

Mais, sans l’ombre d’un doute, 
la grande majorité des membres 
de la cour suprême se ralliera à 
l’avis—admission de la demande 
en révision, ou rejet pur et sim¬ 
ple—qu’émettra M. Ballot-Beau- 

II n’est 


fidèle et impartial. Vain espoir 


Les journaux en question pu 


blient des dépêches datées de Pa¬ 
ris et ne contenant que des bri¬ 
bes des dépositions prises par-ci, 
par-là, et toutes favorables aux 
dreyfusistes, et passent sous si¬ 
lence les dépositions des témoins 
qui sont accablantes pour le con¬ 
damné de l’île du Diable, et qui 
dévoileut l.es intrigues et les ma¬ 
chinations de ses amis. 

“ Voici un exemple de cette 
“ impartialité ” dreyfusiste pris 
dans le tas : 

“ Le jour de la publication des 
dépositions de MM. Gabriel Mo¬ 
nod et Hanotaux, une dépêche 
envoyée de Paris s’exprimait 
ainsi que suit : “ M. Gabriel 

Monod affirme dans sa déposition 
que M. Hanotaux, qui était à 
cette époque ministre des affai¬ 
res étrangères, l’avait assuré que 
Dreyfus était innocent. Immé¬ 
diatement après vient la diposi- 
tiou de M. Hanotaux qui confir¬ 
me pleinement le témoignage de 
M. Monod.” 

“Or, on se rappelle le différend 
qui s’est élevé, le jour de la pu¬ 
blication de ces deux déposi¬ 
tions, entre MM Hanotaux et 
Monod et la série des lettres rec¬ 
tificatives publiées dans les jour¬ 
naux de Paris et par lesquelles 
ces deux témoins se contredi¬ 
saient l’un et l’autre et se don¬ 
naient un démenti mutuel. 

“ Et c’est ainsi que s’écrit l’his¬ 
toire, et c’est ainsi, c’est-à-dire 
au moyen de ces dépêches men¬ 
songères, que se forme l’opinion 
publique en Europe sur cette 
malheureuse affaire.” 


aujourd’hui une de¬ 
mande d’annulation, sous pré¬ 
texte d’une soi disant communi¬ 
cation des pièces secrètes aux ju¬ 
ges de 1894—je mets “soi-disant” 
car je n’ai pas à me prononcer 
ici sur ce point—résulte entre 
autres raisons, de ce fait, que 
l’avocat de la famille Dreyfus a 
invoqué justement cette circons¬ 
tance dans son mémoire comme 
moyen de révision. La cour de 
cassation en est donc saisie, et 
elle aura à se prononcer là-dessus. 

“Mais, j’y insiste, rien n’auto¬ 
rise les adversaires du cabinet à 
interpréter, comme ils le font, 
l’attitude du ministère dans l’af¬ 
faire Dreyfus. Il n’intrigue point, 
il ne s’immisce point dans ce qui 
es. l’oeuvre exclusive de la cour 
suprême. Il attend. 

“ Quand l’arrêt sera rendu, si 
la révision était repoussée, alors 
il se préoccuperait—et cela ferait 
vraisemblablement l’objet d’une 
délibération du conseil des mi¬ 
nistres—de la question de l’an¬ 
nulation.” 

S’expliquant d’autre part, sur 
la nouvelle, annonçant que le 
garde-des-sceaux avait déjà pris, 
d’accord avec le directeur de l’im¬ 
primerie nationale, les disposi¬ 
tions nécessaires pour l’impres- 
rion rapide du rapport du prési¬ 
dent Ballot-Beaupré, le ministre 
de la justice a déclaré : 

“On s’instruit chaque jour. J’ai 
demandé au premier président 
s’il ne convenait pas, afin de fa¬ 
ciliter le travail des membres de 
la cour, de leur remettre, pour le 
jour même de la lecture du rap¬ 
port, un exemplaire imprimé de 
ce rapport. 

A quoi M. Mazeau m’a fait ob¬ 
servé que l’affaire Dreyfus ne se 
distinguait pas des autres affaires 
de révision, et que l’usage défen¬ 
dait qu’un membre de la cour 
suprême eût connaissance du 
rapport avant la lecture qu’en 
doit donner le rapporteur. 

“Les seules personnes aux¬ 
quelles cette défense ne s’appli¬ 
que point sont le rapporteur, cela 
va de soi, et le procureur-gé¬ 
néral. 

“ Maintenant, si la cour juge, 
après avoir entendu cette lecture 
qu’il est utile de la livrer à l’im¬ 
primerie, les dispositions sont 
prises, à l’imprimerie natio aies, 
pour que, dans la nuit même, le 
rapport, dont la lecture n’occu¬ 
pera qu’une séance, soit imprimé 
pour être distribué le lendemain. 


Polynice Oil 


Remede Français. 

A L’USAGE EXTERNE, CONNU DE L’UNIVERS ENTIER POUR SON EFFICACITÉ 
MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

Adopte dans les hôpitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 

PIILDIÇflU DmIP rhumatisme » lumbago,névralgie, dyspep- 

UULIIIÜUIl I U U11 sie et autres maladies inflammatoires 


Il me fait plaisir, après m’être rendu 
compte de l’efficacité physiologique et 
thérapeutiqne de la Polynice Oil, de lui 
donner mon attestation d’une manière 
consciencieuse. En maintes et maintes 
circonstances depuis l’automne dernier, 
j’ai assisté à l’application de la Polynice 
Oil, soit dans le cas de rhumatisme, d’in¬ 
flammation de poumons, dyspepsie, etc., 
et vraiment, tout médecin que je suis, je 
dois m’incliner et dire bien sincèrement 
que je fus chaque fois émerveillé de l’effi¬ 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des maladies ci-haut mentionnées. Je 
dois dire en outre que cette spécialité si 
efficace n’a aucun effet délétère quel¬ 
conque. [ Signé ] De Naien Blackbürn, 
Médecin de l’Hôpital Civique Montréal. 


Le Commandait Marchand 


M. Leduc, banquer, 56, rue St-Jacques, 
Montréal :—Je, soussigné, déclare et cer¬ 
tifie qu’étant atteint d’un rhumatisme aigu 
et inflammatoire qui me retenait au ut 
depuis plus de trois semaines et me met¬ 
tait dan s l’impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l’applicatien 
je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j'ai pu dès 
le lendemain continuer à vaquer a mes 
occupations journalière^, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banquer. 


IL AURA UNE GRANDE RÉCEP 
TION EN FRANCE. 


Col. Hughes, chef de police, Montréal. 
— Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. .T’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. Hughes, Col. 


Paris a été mis en émoi, la semai¬ 
ne dernière, par le bruit de l’assas¬ 
sinat du commandant Marchand. 
Heureusement la nouvelle,a été dé¬ 
mentie. Toutefois, cet incident a 
servi à faire pressentir l’accueil en¬ 
thousiaste qui attend l’héroïque ex¬ 
plorateur et à faire voir les chaleu¬ 
reux sentiments que les Français 
éprouvent pour lui. Son retour en 
France excite le plus vif enthou¬ 
siasme dans tout le pays. Il est 
probable que le commandant Mar¬ 
chand arrivera dans la 2e semainne 
de juin. De tous côtés, on lui a déjà 
envoyé des invitations à des fêtes 
et à des banquets qui seront don¬ 
nés en son honneur. 

Le Cercle militaire vient de rece¬ 
voir du célèbre commandant une 
lettre par laquelle il accepte d’as¬ 
sister à la grande fête militaire 
qui sera donnée en son honneur, à 
Paris. Tous fait voir que les Fran¬ 
çais sont désireux, en présence de 
la triste affaire Dreyfus, de témoi¬ 
gner leur sympathie à un officier 
dont ils peuvent être fiers et de 
lui rendre tous les honneurs possi¬ 
bles. Un officier qui profitera aus¬ 
si, sans doute, de cet état actuel des 
esprits, c’est le général Galliéni, 
qui vient de quitter Madagascar 
pour rentrer en France. Son ad¬ 
ministration énergque et toute mi¬ 
litaire a tant fait pour l’avantao-e 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit :—Les nombreux cas de rhumatisme 
et d’autres maladies que j’ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 


John Hopkins University, Baltimore, 5 
avril, 1898 Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice Oil et donc je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] De. F. L. Roger. 


M. Charboneau, hôtelier, coin des 
rues Fortier et Cadieux, Montréal Qu’il 
me suffice de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serment, que je considérais 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 
Dr, Alex ndre, - - - Specialiste^c’e Paris. 

1218, G. St., N. ff. Washington, D. C. 

Exigez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, il se fait et 
se vend beaucoup d’imitations. Prière de les signaler. Récompense. 
Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANiDA. 


pré dans son rapport 
pas à supposer que le président 
de la cour civile se borne à ex¬ 
poser les faits sans conclure. Les 
conseiller de la cour de cassation 
qui, eux, n’ont pu étudier, com¬ 
me l’a fait M. Ballot-Beaupré, 
chacune des pièces de l’énorme 
procédure, attendent les conclu¬ 
sions du président de la chambre 
civile pour s’y rallier pleinement. 

Bref, l’arrêt à intervenir dans 
le procès en révision Dreyfus se¬ 
ra l’Œuvre de M. Ballot-Beaupré. 

” a reçu communi- 


On demande des Agents et Depositaires, 


Dessins et Couleurs 


UN HOMME HEUREUX. 

L’homme heureux c’est celui 
qui emploie le BAUME RHU- 
MAL pour chasser sou rhume. 


les plus recents, 


Le “Temps 
cation des déclarations suivantes 
qu’a faites a un de ses collabora¬ 
teurs le garde-des-sceaux Lehret 
au sujet d’un bruit d’après lequel 
le gouvernement, dans le cas où 
la révision du procès Dreyfus se¬ 
rait décidée par la cour de Cassa¬ 
tion, était résolu à introduire une 
demande d’annulation de juge¬ 
ment de 1894, qui entrainerait 
Ujiionmement de l’arrêt sur la 


Le “ Gaulois,” dans un article 
sur l’affaire Dreyfus, dit : 

“ Nous avons eu déjà l’occa¬ 
sion de constater avec quelle 
partialité et quel mépris de la 
vérité plusieurs journaux étran¬ 
gers traitent l’affaire Dreyfus, 
dont ils prennent prétexte pour 
dénigrer la France et traîner 
dans la boue notre armée natio¬ 
nale. 

“ Nous espérions néanmoins 


Les Prix les plus Bas. 1 K 
Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons, Envoi gratuit. 


Photographies Diamant. 

50 cents la douzaine. 

La dernière nouveauté. 

Gallerie portative de Porter. 

Coin de l’Avenue du Portage et de la 
rue Hargrave. 
















L’ECHO DE MANITOBA 


Le but fondamental du dis¬ 
cours de l’archevêque Irelaud 
était de prouver la mission civi¬ 
lisatrice de la France ainsi que 
sa mission pour propager le 
christianisme. Il dépeint Jeanne 
d’Arc comme personnifiant le 
patriotisme et la piété. En par¬ 
lant des fausses accusations por¬ 
tées contre elle de ne pas vouloir 
obéir à l’Eglise, Mgr. Irelaud 
s’est exprimé comme une person¬ 
ne qui protesterait contre des 
griefs qui lui seraient person¬ 
nels. 


digne de la mission quelle a 
remplie, vous la présentez com¬ 
me un noble exemple de patrio¬ 
tisme et de religion non seule¬ 
ment à la France, mais aussi au 
monde chétien. 

“ En présence des liens plus 
forts que des liens historiques 
qui unissent la France aux Etats- 
Unis il me reste à demander, à 
demander à Jeanne d’Arc de 
joindre ses prières aux nôtres et 
de les. porter devant le troue du 
divin dispensateur de toutes les 
grâces Demandons aussi, par 
son intercession, que notre Sau¬ 
veur bénisse les fidèles réunis 
devant l'autel de 1* cathédrale 
d’Orléans. 

“ Dieu bénisse la France ! Dieu 
bénisse la ville d’Orléans ! Dieu 
bénisse l’Eglise universelle ! Que 
Dieu, permettez-moi ce souhait, 
bénisse mon âme ! Qu’il bénisse 
l’Amérique ! ’* 

Cinq cents prélats et prêtres 
remplissaient le chœur et le 


VeUmsnt» nettoyer presses et réparés a votre 
satisfaction, on vous ne payes pas. 

Ou va chercher et ou rapporte lee effets. 


Timbres 


J. H. Weinstock, 

Directeur. 

.'tt-t, William Avenue, on face le poste 
Cctroi des Pompe». 
Mentionnez ce journal. 


COMMERCE 


Seront prêts à être distribués gratuitement, le 20 Mai. Soyez sii 
de vous en procurer uu. 

Une grandes quantité de ces timbres sont perdus annuellement, 
ou détruits par accident ou négligence. Cet cote-part est distribuée 
gratuitement à ceux qui collectent, et vient augmenter leur épar¬ 
gne. 

Les jours marqués en rouge sur ce Calendrier sont les jours où 
tous les collecteurs reçoivent les Timbres gratuits auxquels ils out 
droit. Le premier jour des lettres rouges est le 20 Mai, et ce jour-là 
_ j _ | tout collecteur ayant trois pages et présentant son livre à line des 

et U. entants Salles d’Exposition des Timbres de Commerce recevra 


Tout doit être enlevé dans le moi de Mai 


d-tns les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


Chapeaux d'hommes, en Feutre, 35c. 
il SI.50, valant tous le double de l’argent. 
Chapeaux blancs pour enfants, 15c. 

Habillenents, 

Chaussures 

A TRENTE-TROIS PAR CENT 
au-dessous du prix régulier 

F. FINKELSTEIN, 

252, Rue Main. 


Salle d’Exposition 

-A. ^WliETILTIIFEGr, 

282, RUE MAIN. 


Si elle est si avantageusement connue par 
ou te la Province, c’est parce que la 


Dominion Trading Stamp Co, 

D. C. CARK, Directeur, Winnipeg. 


TOUT HOMME PEUT TROUVER UNE BONNE OCCASION 


existe entre nos clients et nous. 


vêque îreland. Celui-. i, an nom 
de l’Amérique, a rendu homma¬ 
ge à la France eu ces termes : 

“J’offre à la France l’homma¬ 
ge de l’Amérique. Celle-ci n’a 
pas oublié ce que la France a 
fait pour elle. Les lacs, les lleu- 
ves, les villes et les Etats d’Amé¬ 
riques transmettent aux généra¬ 
tions qui se succèdent les noms 
respectés des explorateurs et des 
missionnaires français. Le dra¬ 
peau étoilé de l’Amérique, dans 
sa marche à travers les continents 
et les océans, rappelle au monde 
ce qu’uue poigne de soldats trau- 
çais a fait pour ce drapeau lors¬ 
qu’on l’a déployé pour la pre¬ 
mière fois, et parmi ceux qui 
ont embrassé notre liberté natio¬ 
nale à sa iiai-sance nous comp¬ 
tons Louis XVI, Lafayette et Ro- 
chambeau.” 


A CETTE 


HORAIRE.—A |>artir de Jeudi, 18 avril. 1899 

Allant au Nord. Allant au Sud, 

Lines en descendant. Lisez en mentant. 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


CESSION D’AFFAIRES 


STATIONS. 


1040. Portage la P. 16 
U 10. Macdonald. 15 
1130 Westhourne. 15 

11 53 Woodside. 15 

12 25 (lladstone. 14 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons actuellement des spécialités 
dans tous nos rayons. 


Voyez! Un bon habillement, façon extra, bien fini, dans »i ; 
pointure demandée, à $3.50. 

Un autre meilleur. $5.00. 

Et tout habillement actuellement en magasin, à $10.00. 

Il y a des magasins qui demandent $18 pour les mêmes marchandises, 
provenant de la même manufacture. 

Vêtements de jeunes gens, depuis $3.00 en montant. 


(lladstone Jet 
...Ogilvie.. . 

... Plumas.... 
... (ilcnella. .. 

.. Glencaim.. 
.... Elliot.... 
... Laurier.... 
.. .Makinak... 
.Ochre River. 


Robinson & Cie., 

400 et 452, rue Principale, 
Winnipeg. 


P. S.—M. Fournier, gérait des dépar¬ 
tements Fiançais, sera toujours à votre 
disposition. 


I Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à ces grands magasins. 

C HI-^D , E-A_TTX: 

à moitié prix. 

CHEMISES, GANTS, CRAVATES, 

BRETKLLES, COLS, MANCHETTES, BOUTONS DE COLS,fa-., 
Tout sera vendu à cette vente de fin d’affaire.—Aucun délai) 

ROGERS BEOS., 

MAGASIN CHEAPSIDE, 578 et 580, Rue Main. 


Hifton Jet 


. .Pork River . 
Winnipgosis. 

.. Éthelln-rt .. 

... Garland... 
..Pille River». 
.. ..So.later ... 
... .Cowan 


D. B. Hanna, 

Superintendent 

Winnipeg. 


Avez vous 

l’intention de faire uu voy 


CANADIAN 


COMME UN LION JJEVORANT 

t .-fi iRTTBTtnFO-Anyn 

, ur le Marché—Pourquoi (-parce qu’il est supérieur a tout produit de 
i en vente. 

en, et vous n’userez plus d’autre chose pour nettoyer les vêtements ; 
s à' thé de ce produit par sceau d’eau, dans votre bouilloire suffiront et 
rtiront blancs connue neige, sans le moindre usure, car il ne contient n 

ne dan- chaque paquet, se trouve un coupon, gardez le et lorsque vous 
ez pour représenter 820 de Coupons, i résentez les a votre epicier ou a 
in, coin des rues Noue Dame et Ellei., et nous donnerons a choisir l ui» 
aux de 11 par 17. Pour 50 Coupons, vos coup ns vous donneront droit a 
le 18 par 20 avec un cadre magnifique de J pouces i qui vaut $3. 

i visit-jo- imtra îoiif/asin. où sont exposés nos tableaux et ou vous 


OUVERTURE 


Californie 

A L’EST DU 

Canada 

OU A AUCUN POINT AU SUD, 
A L’EST OU A L'OUEST. 

Adressez vous à l’agent le plus 
pro he du Northern Pacifique 


NAVIGATION 


1 >ateau à vapeur quittera 


Le premier 

FORT WILLIAM 

— LE !» MAI — 

Départs subséquents chaque 

Mardi, . 
Vendredi et 

Dimanche 


ET DES TERRITOIRES DU 

NORD-OUEST. 

Depuis le le Avril 1899. nous avons ou 
vert une succmsale *ie notre maison au 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

oir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 

5 - OZETnTTITTs - 5 

BELL & CO., 

195 Rue Water, en face l’hotël Manitoba, 

Winnipeg. 


ou écrivez 


H. SVVINFORD, 


., St. Païu. Général Agen*. 
Portage Avenue, Winuqieg. 


iale «le notre maison au 

236» RUE KING. WINNIPEG, 

pour la commodité des clients, connue 
aussi pour être en relation plus étroite 
avec les Fermiers et les Beurreries du 
Manitoba et du Nord-Ouest. Les 

ECREMEUSES DE LAVAL 

sont bien connues comme les mienx cons¬ 
truites et les plus aisées à faim fonction¬ 
na,. An font*» les écrémeuses de cette 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Horaire condensé de Winni[ieg. 


Lundi, 

Jeudi et 

Samedi. 

BILLETS A BAS PRIX 


ligne principale 


Emerson, 8t. Paul. Chicago, 
to, Montréal, S|»»kane, Takoraa 

-ia.Sau Francisco.• 

l)éi>art quotidien.L 

Arrivée quotidienne.1. 

BRANCHE DU PORTAGE. 


la Prairie et points intermé- 

ex. dimanche 4.45 p.m. 
ex.dimanche 1.05 p. m. 


SIMPLES OU D’EXCURSIOn 


Lai-se chaque joui 
Arrive chaque joui 


Pour informations et pleins ren- 
seignemeut8 adressez-vous à l’agent 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KËRR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


BRANCHE MORRIS BRANDON. 









































L’ECHO DE MANITOBA 


PLANCHE. 

En cour à Winnipeg. 

No. 1 ordinaire, $18.60 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & 16 pieds 
No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & lé pieds 


J. T. HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE, 

435 Hue Main, Winnipeg 

Téléphoné 336. 


Beaucoup de nos compatriotes 
seront heureux d apprendre que 
l’institut Evans Gold Cure pour 
la guérison de l'alcoolisme est dé¬ 
sormais sous la direction d un 
Canadien. M. F. Désaulniers, qui, 
pendant 7 ans a rempli des fonc¬ 
tions analogues dans de grands 
établissements de ce genre à 
Montréal et New-York. 

Consultez l’annonce de M, 
Fred. Roach. qui vient d’ouvrir 
un atelier de réparations, 174 rue 
Lombard. 


F. N. BELL & CIE, 

BANQUIERS, 

NOTAIRES, 

FERMES A VENDRE. 
Argent à prêter sur niortgage sur proprié 
tés rurales. 

MORRIS, Man. 


Reglements des Homesteads, 


C. Henri Royal, 

AVOCAT. Etc 


Toute section No. pair des terres de la Couronnes non affee- 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


No, 367 Rue Principale, 
Winnipeg, Ma> 

Au-desus du Magasin Richard. 810 21 


:Ol S AVONS OUVERT UN ATE¬ 
LIER DE REPARATIONS^ No 174 
de la rue Lombard, et nous sommes en 
mesure de faire toutes espèces de répa¬ 
rations aux machines, bouilloires, bicy¬ 
cles, fusils, machines à scier, type- 
writers, écrèmeuses, presses à imprimer, 
instruments de chirurgie, scies, cou¬ 
teaux, scies à ruban, scies circulaires, 
scies à bras, tondeuses à chevaux et de 
coiffeur, tondeuses de gazon, etc. Tout 
ouvrage est de première qualité. Ap¬ 
portez nous tout ouvrage à réparer, et 
voyez ce dont nous sommes capables. 
Toqt ouvrage garanti. Construction de 
bicycles à ordre. 

FREDERIC ROACH, 

174, rue Lombard, 4e porte de la 
"rue Main, 


L’entrée peut être laite personnellement à l’office des terres 
du district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa 
ou au Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite 
par une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de 
$10 pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus 
pour rencontrer les dépenses de caneellation et des inspecteurs. 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et 
durant ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en 
aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
l’inspecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter¬ 
rains de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. 

» 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne l’information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes iournies sur le bois, le terrain, 
le charbon, les lois minières ainsi que toute copie des lois et 
réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par appli¬ 
cation soit au secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigration, à Winnipeg. 


J. KERR 

Entrepreneur de Pompes 
^Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block, 

140 Ppineess St., Market Square 

WINNEPEG. 


C’EST DESAGREABLE. 
L'enrouement est désagréable 
il fait souffrir. Prenez du BAU 
ME R HUM AL, il disparaitra. 
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Renie Commerciale 


MARCHE LOCAL 


A. F. MARTIN 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c; à 64 c. et 5 c. à 8 c. en 
moins pour le blé mouillé. 

Farine—Légère baisse. Patente, 
$1.85; Strong Baker, $1.65; 
XXXX. 95 c. 

Issues de Meuneries.—Sou, $10; 
gru, $ 12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $15, à $16 ; 
d’orge et avoine, $13 à 14 ; 
blé mêlé, $7 à $10. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 29 c., et de 30 c. à 
35 c. à Winnipeg pour bonne 
qualité. 

La bonne avoine de semence 
vaudra de 37 c. à 40 c. 

Orge —26 c. à 28 c. pour qualité 
ordinaire, et 27 c. à 30 c. pour 
orge de brasseur. Hausse, en 
raison de celle sur l’avoine. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 70 c à 80 c. 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, nominal 
de 22 c. à 23 c.; de laiterie, par 
livre, 15 c. à 17 c. Les sceaux 
de bonne qualité atteignent le 
même prix. Demande faible. 

Fromage.—Nominal, 9£c. à 15 c. 

Oeufs.—Oeufs conservés, 14 c. à 
16 c ; œufs de printemps au 
détail, 20 c. la douzaine. 

Volailles.—Rare Les acheteurs 
offrent de 10 c. à 12 c, la lb. 
pour bonne qualité, Dindes, 
10 c à 12 c.; oies, 9 c. à 10 c; 
canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8J c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
40 c. à 45 c. navets, 1£ c. la lb; 
séleri, 40 c. à 50 c, la douzaine; 
choux, 1$ c. la lb,; oignons, 
2 c. à 3 c. la lb. 

Seneca Root,—Nominal, 21 c. * 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8| c. la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c. de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 c; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $7 à $7.50 ; en 


FORT ROUGE 


M. C. CLARKE, L, D. S. 

DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipfg, 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


A œ qui m’est confié, quel- 

■txllo ques soient les répara 

tiens à faire,est exécu- 
d’expérience té avec soin, d’une ma- 

dans les plus nière pratique et vrai- 

grands ment commerciale. — 

établissements Chez moi, vous ne pay- 

de tapisserie ez pas pour les inter- 

en Angleterre ’ • médiaires 
et au Canada. - ' 

James LYONS, Tapssieir, 

592, Rue Main. 


A. J. H. DTJBUC, 

Avocat,'Solliciteur, Notaire. 

Chambre 313. Mclntyre Blokc. 
1-14-99 


Senega Root 


On a besoin de 50 tonnes de cette 
racine pour les marchés anglais et alle¬ 
mands. 

Les plus hauts prix payés pour bonne 
qualité. 

Ecrivez pour connaitre le prix. 

N. B.—On ne reçoit aucune racine 
verte à aucun prix. 


Argent a prêté sut MORTGAGE, 
sur ferme et propriéter de ville. 

Assurance sur le feu 

H. W Chambre. 

Real Estate & Financial agent Winnipeg. 
.373 rue Main. 


267 Portage Av. Winnipeg. 


Le Bulletin des Récoltes émauné par le Gouvernent, le 12 Dé 
cembre 1898, donne les statistiques suivantes pour l’anné : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale. 

Acres. Minots. Minots. 

Blé.1,488,232. 17.01...25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.6 .17,308,252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19,591 . 165 .3.253 038 


Argent a prêter 

Par la “ Sun Savings and Loan 
).” d’Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


Bureau,, 487 rue Main 


Toutes les saletés qui s’accumulent na¬ 
turellement dans les rivières sont écar¬ 
tées de notre glace par nos procédés d’ex¬ 
traction ; la glace passe directement de 
nos élévateurs à la maison avec notre sys¬ 
tème. 

Toute notre glace est conservée dans 
des glacières dernier modèle. 

Tous ceux qui se servent de glace savent 
que la glace pilée est chose excellente pour 
la Compagnie, mais non pour le consom¬ 
mateur. 

Nous serons heureux de recevoir vos 
ordres. — Par Téléphone, 367. — Nous y 
apporterons la plus grande attention. 

27-4-99, 2m. 


BETAIL SUR PIED 


LESONS D’ANGLAIS 


Animaux de boucherie exportés durant Tannée.1 

Bêtes d’élevage expédiées durant Tannée .2 

Total des produits de la laiterie pour Tannée.$4 

5,000 ouvriers de ferme sont venus de l’Est pour 
aider* à la moisson et n’ont pas été suffisants 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes 
cette année . $ 

Nombre de fermiers dans la province .. . 

Des terrains peuvent être achetés dans presque 
tons les districts de la Province à des conditions 
aisées de paiement. Les prix vont de $2.50 par 
acre en montant. 


Par un professeur de grande 
expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 


DANS TOUTES LES PARTIES DE 

LA PROVINCE DE MANITOBA. 

Bas prix. Conditions faciles. 
Demandez la liste. 

NARES & ROBINSON, 
Edifice de la Banque d’Hamilton. 


Cartes de la Ville et de la Province, 
Règlements des Homesteads* 
Offices des Terres et Agents, 
Horaires, Départs des Bateaux, 
Prix, Distances, 


Ramez dans votre propre Canot 


tond assortiment de Canots, 

“ PROSPECTOR” 

BARQUES A GAZOLINE, 


Peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


Dans tontes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


On peut obtenir toutes les informations désirées, ainsi que cartes, 
etc., en en faisant la demande à 

THOMAS GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man., 

Ou à C. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Ont. 

JAMES A. SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’aerts 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif 

temin de fer ou des sociétés particu- 


depuis 8150. 

Correspondance sollicitée. 

S0ÀW BROS., 

Constructeurs de bateau > , 
Pont de la rue Main 
Agents pour les Canots Peterborough. 


Edouard Jobin 


Marchand 


Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 
Paiements a long terme. Bas Prix 


Tailleur, 


MONSIEUR J. C. McRAE 

a transporté son magasin au coin de l’Aven 
du Portage et de la rue Fort, en face du 


férentes compagnies de 


QUEEN’8 HOTEL. 


.—Bois mort, $3.75 à $4.00 
corde. 


Chêne 

par 


Vous etes invites a visiter, 


A. F. Martin, D. L. S., propriétaire-éditeur. 
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Procédé Irxovii. 


L’article qui suit et intitule 

Une Maneuvre Malheureuse 
avait ete compose et les épreuves en 
avaient meme ete corrigées. 

Nous devions donc croire qu’il 
serait inséré dans le présent No,,— 
Le Lecteur peut s’imaginer de notre 
indignation lorsque nous nous ap- 
percumes que l’article en question 
aviat ete supprime par notre prote. 

Etant donne que celui-ci a admis 
avoir fait part de cet article a Mr. 
Bertrand; et en veu du fait queMr. 
S. A. D. Bertrand est La Seule 
Personne responsable de la nomina¬ 
tion dg Mr: Prud’homme—nomina¬ 
tion qui ja créé une indignation ge¬ 
nerale par notre province; de plus 
étant connu que notre prote contin¬ 
ue ses services sous l’administration 
de Mr. Bertrand a qui notre journal 
a ete tf&ns porte—en vue de tous 
ces faits disons nous, il est permis 
de nous demender si ces deux hom¬ 
mes (Bertrand et le prote), notai¬ 
ent point de connivence pour com¬ 
mettre la fraude dont nous nous 
plaingnons. 

Si la loi peut attaindre un tel 
délit, le lecteur peut-etre assure 
qu’elle sera appliqueedans toute sa 
rigueur. ' 

Les faits relativement a la nomi¬ 
nation de Mr. Prud’homme sont 
comme suit; 

Mr. S. A. D. Bertrand a recom- 


rier ctait entièrement oppose a la 
nomination de Mr. Pacaud—insinu¬ 
ation qui doit être fause, connais¬ 
sant bien les bonnes dispositions de 
Mr. Laurier envers Mr. Pacaud. 

Depuis son retour a Winnipeg, 
Mr. Bertrand a voulu faire retomber 
la faute commise sur les épaulés de 
de Messiers Sifton et Laurier. 

De la l’article qui suit et qui 
comme nous l’avons explique a ete 
supprime. A.-fc M. 


One Maoeim Halhtnreose. 


Nous avons garde le silence au 
sujet de la nomination de M. J. F. 
Prud’homme, comme secrétaire de 
la Commission des Scrips du Nord- 
Ouest, et notre intention était de 
oonserver cette attitude maigre le 
juste mécontentement soulevé par 
cette nomination dans tout le parti 
liberal français au Manitoba. 

Nous estimons en effet que les 
questions de personne ou d’interet 
personnel, ne mentent point de re¬ 
tenir l’attention d’un journal; il a 
mieux a faire. 

Malheureusement, nous ne pou¬ 
vons laisser s’accréditer un bruit 
qui est en lui-meme une maneuvre 
coupable. 

Certaines personnes ont cru habile 
d’attribuer au Ministre de l’intéri¬ 
eur, l’hon, M. Sifton, 4'iniative de 
cette nomination, et ont cherche 
ainsi a faire retomber sur lui toute 
la responsabilité de ce choix. 

Or, c’est une détestable maneuvre, 


( et les auteurs de cette rameur sont 
mande cette nomination au ministre a blâmer vertement. 


de L’Intérieur, et demanda a celui- 
ci d’en télégraphier la nouvelle a 
Mr. Prud’homme. Le télégramme 
de Mr. Sifton a Mr. Prud’homme 
se lit camme suit ‘‘You hâve been 
recommended and appointed. ‘ ‘ 
Lorsque Mr. Sifton se rendit 
compte de l’impopularité de cet 
appointment et qu’il en demanda 
des explications a Mr. Bertrand, 
celui-ci se contenta de dénigrer Mr 


Nous sommes autorises a opposer 
a cette histoirie, un démenti formel; 
l’hon Ministre de l’interieur n’a 
fait cette nomînafion que sur la 
présentation de qui de droit; il ne 
saurait donc être rendu responsable 
pour un choix qu’il n’a pas fait. 

En bonne justice, il faut rendre 
a César ce qui est a César. 

Nous regrettons d’avoir ete obli¬ 
ge de sortir de notre reserve, mais 


Mr. Paradis qui avait ete fortement \ la faute en retombe toute entière 
appuyé par l’association liberal, et sur ceux qui ont rendus necessaire 
de faire croire que Sir Wilfrid Lau- cette protestation. 
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